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Ernest Chuard
Ancien président de la Confédération suisse

1857—1942

Le Dr h. c. Ernest Chuard est décédé à Lausanne, le 9 novembre
1942, dans sa 86me année, après une magnifique et féconde carrière
consacrée successivement à l'enseignement et à la recherche scientifique,

au gouvernement de son canton, à celui de la Confédération.
Membre vétéran, il fut, sauf erreur de notre part, le premier membre
de la Société Helvétique des Sciences Naturelles qui accéda à la
présidence de la Confédération suisse.

Cette carrière si diverse dans ses activités présente cependant
un caractère d'unité. L'homme politique est demeuré l'homme de
science par la curiosité de l'esprit, la probité dans l'examen des faits
et l'indépendance de jugement dans l'interprétation de ceux-ci.

Il faudrait posséder la claire concision du professeur Ernest Chuard
pour résumer fidèlement en quelques lignes cette longue carrière. Elle
est faite de quatre périodes : celle des études, suivie de celle de l'activité

scientifique et pédagogique à laquelle succède celle de l'activité
politique gouvernementale à Lausanne, puis à Berne, et enfin dès le
retour à Lausanne, celle de la retraite, toujours active pour l'esprit.

Ernest Chuard naquit le 31 juillet 1857 dans le village de Corcelles-
près-Payerne. C'est sur le domaine rural familial et au milieu des
jeunes agriculteurs de son village qu'il passa son enfance et reçut,
avec ces derniers, son instruction primaire. Il fréquenta ensuite les
classes secondaires, d'abord à Payerne, puis à Lausanne, où il se
rendait en diligence. Il fit ses études académiques et universitaires à
Lausanne, puis à Wurzbourg.

Dès son retour d'Allemagne, Ernest Chuard commence la seconde
phase de sa carrière, celle du professorat et de la recherche scientifique.
Il est chargé d'enseigner la chimie et l'agrologie aux élèves de l'Ecole
d'agriculture (qu'il dirigera en 1911) et la chimie à ceux du Gymnase.
Puis, c'est l'Université qui l'appelle au titre de professeur extraordinaire.

Il est doyen de la Faculté des Sciences, de 1894 à 1896. Cette
ascension se poursuit sur le plan fédéral par l'appel au Conseil de
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l'Ecole polytechnique fédérale que M. Chuard quitte lors de son election

au Conseil fédéral, mais pour y revenir de suite et de droit, au
titre de chef du Département fédéral de l'Intérieur. Cette haute Ecole,
de même que l'Université de Lausanne, lui ont décerné le titre de

docteur honoris causa.
Ernest Chuard fut un professeur remarquable, sachant se mettre

à la portée de ses auditeurs, qu'ils soient étudiants universitaires ou
jeunes agriculteurs ou vignerons. Son enseignement populaire, par
cours, conférences et articles de presse, eut le même succès et, de ce

fait, exerça une influence considérable sur l'agriculture et la viticulture
du canton de Vaud et de la Suisse romande.

Les qualités maîtresses de ce maître exceptionnel furent la clarté,
la force de persuasion, la conscience dams la préparation soignée de ses

cours et l'ardent désir d'obtenir des résultats et non de se contenter
de satisfaire aux exigences d'un programme scolaire.

Ernest Chuard fut aussi un homme de laboratoire qui porta ses
investigations surtout dans divers domaines de la chimie appliquée. Ce

sont des recherches analytiques sur les minéraux, les sols, les engrais,
les eaux, celles du Léman en particulier, pour collaborer au grand
ouvrage de F.-A. Forel sur ce lac. Le carbure de calcium et le problème
naissant de la fixation de l'azote de l'air retinrent son attention.

Un autre groupe de recherches relèvent de la phytochimie. Puis,
les fermentations complexes du jus de raisin retinrent son attention.
En 1889, il indique une méthode permettant de déceler la présence de
l'acide lactique dans les vins, fait qui, plus tard, devait prendre une
grande importance pratique par l'étude de la fermentation malo-lac-
tique. La recherche de l'origine, puis du traitement de la « casse brune »

des vins, nécessitèrent de nombreuses et fructueuses études sur les
oxydases des vins (1896). Elles conduisent à d'autres travaux sur l'action
du gaz sulfureux, sur l'oxydase et l'adsorption de celle-ci par la grosse
lie des vins nouveaux.

L'index bibliographique que ces lignes résument très sommairement

montre le nombre et la diversité des problèmes abordés dans son
laboratoire par Ernest Chuard.

Dans un petit pays, à ressources modestes, tel un canton, les
hommes doivent accepter des tâches diverses et simultanées. Cette
dispersion est un appauvrissement pour la continuité du travail, elle
est un enrichissement pour le développement de la personnalité.

Ernest Chuard subit cette loi. A son activité de professeur et de
chimiste, il dut superposer celle à la fois administrative et scientifique
de directeur d'une division, puis de l'ensemble de la Station viticole de
Lausanne. En 1884, jeune chimiste, il fit partie de la Commission chargée

d'examiner la création d'une institution devant diriger le vignoble
vaudois dans la lutte contre les ennemis de la vigne importés coup sur
coup d'Amérique.

Si, en 1886, la viticulture vaudoise avait besoin de la Science pour
la conduire, l'agriculture demandait aussi des conseils aux hommes de



Ernest Chuard

1857-1942



— 299 —

laboratoire, car c'était la période du début de l'emploi des engrais
chimiques, de la sélection des semences, de l'introduction des grandes
cultures industrielles. Ernest Chuard travailla intensément, dans cette
direction aussi, comme professeur et chimiste; il s'adressa aux agriculteurs

par ses publications et dans des conférences. Son influence fut
considérable.

Elle s'amplifia encore par une activité féconde dans les organisations

agricoles où Ernest Chuard établit la liaison indispensable entre
la science et la pratique. Nous ne pouvons énumérer ici les sociétés
cantonales, romandes, suisses, ayant bénéficié de la compétence et du
dévouement du professeur Chuard qui en créa et en présida plusieurs.
Bornons-nous à rappeler qu'il fut premier vice-président de l'Union
suisse des Paysans.

La persuasion profonde de la nécessité d'une collaboration étroite
entre la science et la pratique avait fait un devoir au professeur Chuard
de travailler à la création, puis au développement des établissements de
recherches et d'essais agricoles et viticoles.

On comprend que le Conseil fédéral ait désiré s'assurer la
collaboration de cet homme de science et d'expérience en l'appelant à faire
partie des Commissions fédérales de surveillance des Etablissements
fédéraux d'essais agricoles et viticoles.

Confiance des praticiens, compétence scientifique personnelle,
puissance d'action par l'enseignement et les publications, telles sont les
bases saines et solides de l'influence extraordinaire qu'a exercée, dans
son canton et hors de celui-ci, le professeur Chuard. C'est pour cela
aussi que son canton, puis la Suisse, l'enlevèrent à son laboratoire et à

ses élèves pour en faire un Conseiller d'Etat, puis un Conseiller fédéral.
Cette troisième phase de la carrière d'Ernest Chuard commence

en 1912 par son élection au Conseil d'Etat vaudois, elle se poursuit
en 1919 par son appel, malgré lui, au Conseil fédéral. Il fut président
de la Confédération en 1924.

Nous n'avons pas à parler ici de l'activité politique du Conseiller
fédéral Chuard. Mais nous devons cependant souligner qu'au Palais
fédéral, il est resté le professeur Chuard, se tenant au courant des
progrès de la science dans les domaines de celle-ci qui lui étaient
familiers. Etant chef du Département fédéral de l'Intérieur, duquel
relèvent entre autres l'Ecole polytechnique fédérale et les problèmes
scolaires en général, il trouvait à poursuivre sa documentation scientifique,

à la fois le plaisir du savant et la satisfaction de l'accomplissement
de son devoir de magistrat. C'est avec une compétence particulière

que l'ancien professeur s'occupa comme Conseiller fédéral de l'Institut
fédéral d'hygiène et de contrôle de denrées alimentaires, de l'extension
du service météorologique, de l'introduction de la télégraphie et
téléphonie sans fil, de la création de bibliothèques populaires et, dans
l'enseignement supérieur, de l'achèvement de grandes constructions et
créations de nouvelles activités à l'Ecole polytechnique fédérale. La
revision de la loi sur la chasse et la protection des oiseaux devait
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intéresser particulièrement un scientifique ayant beaucoup travaillé
pour l'agriculture. Ernest Chuard mit tout son cœur et toute sa
compétence à préparer et faire adopter la loi sur la lutte contre la
tuberculose, à laquelle son nom reste attaché.

En décembre 1928, Ernest Chuard quittait le Conseil fédéral et
revenait à Lausanne. La quatrième phase de sa longue vie commençait
dans une retraite à la fois paisible et active : paisible, grâce à la sérénité

qui l'a dominée jusqu'à la fin, et active, car elle fut consacrée à

poursuivre les travaux de l'esprit. C'est ainsi qu'il étudia les archives
de la Société vaudoise des Sciences naturelles depuis sa fondation,
en 1819, jusqu'à l'année de la création de son Bulletin, en 1841, pour
établir le catalogue des travaux de la Société, qu'il publia, et offrit sous
forme d'un Bulletin spécial,

L'ancien Conseiller d'Etat, l'ancien Conseiller fédéral était redevenu

le professeur Chuard. Les livres et périodiques furent ses
compagnons des heures où, sans eux, il aurait été seul. Ayant eu le privilège

de conserver intacte sa vive intelligence, sa clarté d'esprit, et la
curiosité de savoir, il s'instruisit chaque jour, après avoir tant enseigné
lui-même. Il aimait à recueillir aussi le savoir des autres et assistait
avec plaisir et intérêt aux conférences et séances auxquelles on le
conviait.

Souvent il y prit la parole, d'abord sur un ton un peu fatigué,
permis à un homme plus qu'octogénaire. Mais bientôt, s'animant- lui-
même par sa propre énergie, il devenait éloquent, même ardent, paraissant

plus jeune que jamais, tant par la vivacité de son élocution que
par la richesse de ses avis. Et l'auditoire restait à la fois stupéfait et
admiratif. Les anciens retrouvaient le professeur Chuard du lointain
passé.

Il est difficile de concevoir une vie plus riche dans sa variété et
plus noble dans son aboutissement. Elle connut successivement les joies
de la connaissance scientifique et les beautés de l'enseignement, le
noble privilège du pouvoir reçu de ses concitoyens et enfin la sérénité
chrétienne au jour de la mort. F. Porchet.
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